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La Prodactiaii et les Débouchés 
commerehni de la Tomate 

pour les pro lecteurs, aasM 0>e.i qua pour 
las commeieent» il est du puis «rand intérêt 
«a conn«4tftiea étensents i« nature à leur 
faciliter lea transaction» MIT le» marchas de 
l'intérieur comme sur deux «a 1 étranger. 

La culture de la tomate est, en France, une 
de» plus intéressante» en raison des benéf'ce» 
qu'eue peut procurer et de l'accroissement 
constant de la consommation 

i. exportation les tomates produites en 
France est surtout active en Juillet et elle dure 
jusque vers le 12 octobre. Le» fruits moyens 
sont tes plus estimés et aa vendant toujours 
au meilleur prix sur le marché de Londres ; 
ils ont de I a 7 centimètres de diamètre. Les 
Variétés le» plus reeommanoebles pour l ex­
portation, parce qu'elle» aont les plus recher­
chées, sont . la Tomate « Perfection > (très 
cultivée aux Canaries et à Ténériffe) i% to­
mate- Merveilles la» marchés), la < Reine des 
hâtives ». la « Champion » et la tomate • Che­
min rouge native >, variétés à fruit» linge», 
non côtelée, à chair ferme et résistante »up. 
portant les transporta sans avaries. 

Après le 15 octobre, apparaissent sur le mar. 
ché anglais les tomates anglaisas, belges et 
hollandaises, plusieurs départements fran-

Sais cultivent la tomate en vue de l'exporta, 
ion et principalement sur le marché de Lon­

dres. Le Louat-GeronDe, le Tam-et-Garonne. 
la Haute-Garonne et les Alpe«-Maritimea con-
eacrent 4 cette culture d'importantes surface» 
et, par les bonnes années, le chiffre de la pro. 
ductton est consi lérable. Mais il est encore 
bien au.dessou» de ce qu'il devrait être en 
raison des débouché» c 
rai» peuvent trouver „ ^ _ ^ ^ _ ^ ^ _ ^ _ _ 
Noe tomate» -le la vallée de 'a Garonne, du 
i ot-et-Garuone (<** Toulouse a Bordeaux), cet. 
les 4e la vallée du Rhône (régions d'Avignon 
Eutgnol»), et u'ATamon (Gard) de Monté. 
Umax, fo'Jsnlssent un gros trafic sur Lon. 
drea. 

Dan» lea Aipes-Marttimes, la production an. 
nueue moyenne de tomates dépasse 1 million 
WO 000 francs : la réeofte eossntence la là mai 
et dure tout l'été à Antibes Nice. Saint Lau-
rent-du-Var, Cegnee, Vallauns, Cannes La 
Trinité, Drap. Psiuort, comtés et Excorène. 
pans le Lot-et-Garonne les centres de produc­
tion tels qu» : Agen. Boè. Le Passage. Damo-
«au, ^ort-s*mtâ?Marie, Aiguillon. Nleoie. les 
canton» de Bouglon -le Mai mande, de Casteu 
laloox e&pé liant la plu* grande partie de 
leur récolta en Angleterre. Dan» le Tarn-et-
Garonoe. la culture da 1* tomate s'est beau­
coup étendue dan» lea centre» de Valence. 
d Agen. Boudou Moiaaac. Montauban. Castet-
Barra&m, saint-porquler, Escataiena et Mon. 
lech. 

Indépendamment des débouchés qu'omy 
l'exportation, lea producteurs peuvent réaliser 
la vente en groa pour la fabrication des con­
servée de tomate» oui ae pratique dans 41m-
porjante» usines notamment a Boroeanx. Le 
Marmandala qui pâmait être la région la plue 
forta productrice fournit 4 l'exportation 4e» 

œ qu'il devrait être en 
> que le» producteur» fren-
r dan» le» pays voisins. 

quelle* les planteurs sont aetretntsT 
•auvent aussi on trouva pins de profita a 
~rr . - r l'AngtetitT» a r a Ma 

on double ainsi la va. 

exporter la» 
(rendre A la 
leur 4n proiuit. 

La sertie gare 4e Bouglon expédie awnoana 
ment près de 3 millions 4e kilos 4e tomates. 
Marmande. 5 millions 4e kilo*. Sur o u sur­
face -le 150 à 180 hectares, le MarmarKUUs pro. 
«un en moyenne annuaPa. 80.000 4 90.900 quln. 
taux métriques le tomatee et MB premières ex­
pédiera en Angleterre sa van dan» la double 
l e celles qui sont destinées 4 la eonfleerle ; 
lea achat» son» faite par des m terme llalres. 
qui revendant, à leurs risques et PéïrUw, sur 
les marchés anglais La mmaai verte aat payée 
au igMuctenr autour 4» 7 tr. à 7 JT. Botes 

au eetévsVs* e < à v « o « V o S r T 
car iieotare. Pour évaluer l-tmjbor. 

d» préparas! an atéVexpéUffaou 
ae Basai» pria da lameJn-
et le prix 4e transport, essoa 

mjtt*> kilosluar 
tance dee frais 

*ejavre 

« V a f S s f r a l i 
MO Wlos. emb 
de transfert 4a _ 
aat 4e 174 franea par 
«Bardeaux. 8 tr. » 
seuls Avignon et M»aisHraar à 
Mer. 30 franea la tonne. Mais pas» les tomate» 
camaie pour 1« fruits de prhnesrs le fret es*. 
garé que P*tentles o»3^^*»na de Bontoejne 
1# commerce d'exportation, aussi 
rable que les Compagnie» «e navigation abela. 
^ ^ t ^ t 5 l » S U oî 

Le» producteur^ de. *a»natsa énavea» aiaqam. 

i dea producteurs ou un ay unira», somme 
de la légion de Bouglon, est à eeaseqjer 
obtenir des Compagnies 4e transport de» 

M. «e piuisetsur ouy qui a snanis 
—i la production 4e U t t a a t e dans 

4e 5 rranôs leŝ lÔÔ kilos, le 

er3» L i f / V Ç 6 franc» par hectare. DeUs 
la canton de Sainte-Gemmée, ou on cultive 
fur t » A ï * » hectare». U production peut 
•tra évsjfcSe A environ 8.91» quintaux mé-

L Algérie produit beaucoup 4a tomates : le» 
•aahenais. notamment dans la région disi-
ancar s'entendent fort bien à cette culture 
~ " ' — l ^ j ^ ̂  a y t J | t t a^nportant, de-

~~ipole et la paya anglais 
_ ^ ^ _ _ ^ liées ; ce n ' a i pas une 
de» «ultnres les moin» int4ru»»awba parmi 
relie» qui as pratiquent dans l ' o n m s une 
plantation ds 12.000 pied» a l'hectare donne 
un proésjtt -le 5.070 francs BOUT une dépense 
trtal» 4e 1M6 fr. 50 aolt un bénéfice de 1.8W 
fr. » par hectare aa tablant pour le cour» 
de la__tomate, sur un prix 4a 6 fr. o* la» 

lelle que »»H l'importance <*jeHe 4e la 
neiftan fr»nçal»e elle est encore en état 

.Mortté à l'égart de la concurrence qui 
«ad est faite as» l é marché britannique ; elle 

BBBBllB^iJJJJJJJJJJ 
suivants donnent 

u îébouché qu-of-
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Canaries 
Iles de la Manche 
Espagne •• 
France 
Portugal —i 

n'arrive qu'en quatrtt-me ligne, aptta celle 
de» Canaftea qui produisent la tomate pres­
que toute l'année, lea lies anglo-normandes 
en Espagne. Le» chiffras r — * ^ ^ ^ ^ ^ 
une idée ae l'importance du 
tra le marche britannique a_ ^ ^ _ ^ ^ _ ^ 
énorme consommation. Déjà, en UOu. les m 
portationa de tomates fartes par l'Angleterre 
représentaient une valeur de 23,829.800 francs; 
en 1906. de UMiJTS francs i eu 1904, ue 
23.8HL875 lianes. En 190:1. iej lies Canaries 
expéiliient en Angleterre pour 9,am000 fr. 
de tomates lea lies normandes pour 7 mil­
lions 486,000 fr. ; l'Espagne pour S,9S6JP00 fr. ; 
la France pour «,«75,000 fr. ; le Portugal, pour 
525,000 francs. 

en i9to et 1906. ces Importations atteignaient 
dea chiffres très élevés, que les statistiques 
fixaient ainsi qu'il suit : 

1905 1906 

FTanc» Francs 
10.616.625 10.043.553 
7.978.675 9.157.025 
ii.5ii.375 2.480.125 
2.435.475 2550 875 

*• 535.150 266.575 
Evidemment. 11 noua est difficile de lutter 

contre la concurrence de» Canaries, mata U 
nous serait possible l'occupei une meilleurs 
place car nos tomates du Midi ne sont Pas 
inférieures en qualité à celles de l'Espagne et 
dea Hes unglo-normandes. pour arriver 4 ce 
résultat U suffirait de quelques efforts, non 
seulement en vue de la spécialisation plus 
complète de cette culture, mais encore en for. 
mant les syndicats de production et de vente 
en imitant par exemple, ce qui se fait dana 
d'autres région» pour les cultures fruitières 
notamment dan» le Sud-Est et sous le climat 
de Paiis. pour la production et le commerce 
de la cerise de l'oignon, iu cassis etc. NOUS 
pourrions ainsi tripler notrb commerce et re­
cueillir d'autant plus aisément des bénéfices 
bien pius élevé* que nous sommes particuliè-
remer,t favorisé» par la proximité du pays 
anglais qui permet Je transporter en 
quelque» heures, las tomates sans que 
celles-ci soient exposées à subir de sérieuse» 
avarias. 

On sait, d'ailleurs que, pour l'exportation, 
les tomate» doivent être cueillie» avant leur 
complète maturité, gèa quelles commencent 
4 prendre une tainte^Vaguemcnt rosée autour 
de iomblllc ; expédiées quand elles sont 4 
moitié rouges, eues risquent d'arriver écra­
sées si la température a été chaude pendant 
le voyage, elles perlent leur résistance, leur 
fermeté, et les manipulations qui suivent la 
présentation sur les marchés peuvent lea dé­
précier notablement. 

La température qui a précédé la moment où 
la tomate rougit, a son influence sur la déter­
mination de la coloration plue ou moins ac­
centuée que ion doit attendre pour effectuer 
la cueillette, s i cette température est élevée 
et que le pied ne manque pas d-humMité. le 
fruit se développe rapidement ; on récolte 
alors quand la coloration est 4 Peine rosée. 
SI la température est basse, le temps couvert, 
la maturité est lente et on peut attendre que 
la coloration soit un peu plus prononcée ; 
c'est une question d'expérience. Enfin, le de­
gré -le maturité au moment de la cueillette, 
doit être tel que cette dernière puasse s'achè­
ve» dana le délai de quatre 4 cfna tours qui 
est nécessaire pour permettre remballage, 
l'expédition, le transport et la misa en 

On conçoit que le mode d'emballage ait une 
Influence tra» |*ande sur la qualité commer­
ciale du produit. 

Les importateurs angèata apprécient beau­
coup remballage dit • <ueve » ou « crvtès », 
sorte a» panier rond, sans anse, en osier qui 
sa mania facilement et est très léger. Les'pro­
ducteurs du vaurluse font usage de cet <un-
ballaaa, en ayant soin -le mettr». sur le der­
nier rang 4a tomates, un gros tampon de fi­
bres 4e bols et 4e fortes tiges d'osier flexi­
bles qui ffirinsni une cloison protectrice. Les 
expéditeurs de» ne» Canaries expédient leur» 
tomates -lans des naisses de 0 m. 41 de long. 
0 m M 4e large et 0 m. a 4 0 m. 99 d e pro­
fondeur, quli» réunissent er « fardeaux • de 

quatre. La» tomates sont emballée» 
an mélange de sciure de bols très fine et 

-•^»> ^*^1*» *««MB 9̂9JMm «OIDBRW 9JOT »WI » sjiOTipangs» 

tautne de papier On. o n place, an Vina 

passai! 10 kilos brut . . . . 
w oouche de pallie 4e. seigle. 

triée» en trois 
oyennes et petitea. sont 
laisses i 'un type unt-

au fond est pla-
^ — seigle, puis uns 
faufile de papier blanc, sur laouelle on range 
lea frutts fia» régulièrement ; on les recouvra 
ensuite 4*une autre feuille 4 e papier blanc, et. 
par l e s t a s an» nouvelle couche 4e vaille. Lea 
prounrteur» da Lot^taeronn* expédient a la 
confiserie le» tomates - - r =" -"-

^ ^ _ ^ _ ^ ^ ^ ^ ^ _ „ complètement more», 
dans dan oaasot» ou oalsnes 4 claire.vote con. 
tenant M kilo» nets • iexpélltion a lieu aus-
•ttèt M cueillette effectuée ; las cagect» «ont 
fourni» par l'acheteur, on aa sert aussi de 
corbeille» oontanant 15 kilos : Isa tomates y 
•sot placées par quatre et ctaq rangs, le pf-
doneule an bas. afin qu'il n e perce pas la 
peau : on sépare lea couches da fruits avec 
de la flore 4a bols et 4e» rognure» de papier. 
On utilise aussi lea banaates 4e 18 ponças : 
quaul la banaste est pleine, on la secoue en 
la tenant par les anses ds manière qu'il ne 
reste aucun vida. Cas banaates sont en osier 
deoortiqué ; celles de 19 pouces : avec cou-
» aralsa en bols valent un franc nièce : celles 
de 95 pouoss. 1 fr. 75 ; de 92 pouces, 1 fr. 25 ; 
de N poussa 1 fr. 50 

Las cornâmes en osier daeorttuué. fabrt. 
quéee en Bourgogne aont plus résistantes et 
ne eratenant pas lTiumMlté ; leur prix est le 
double de celui des banaates. Les petites cor-
belles aveu couvercle convexe et fcoi ceneaea peuvent contenir de 9 4 5 kilos 
et valent 10 centimes pièce ; ailes peuvent 
être superposées les une» aux autres et vova-
ger réunies par deux ou trots, suivant le nota» 
en un seul colis ou « fardeau >. -lu poids 4e 
9 4 1» kilos. 

Las tomates d'Algérie aonf expédiée» dan» 
de» paniers d'osier muni* de d««ux poignées et 
•run fouverçte 4 charnières renforcé de arx 
longueur, 40 de largeur et 90 de profondeur 
H contiennent 25 a 90 kilos de tomates ; leur 

Srtx e»t d'environ 6 francs pièce : Ils durent 
peu près trois ans et sont tapissés de panier 

4 l'Intérieur Les tomates y sont emballées 

ou corbeilles dont le prix est d'environ s fr. 
place. Ce» banaates sont en osier brut et re­
couvertes 4Mn treuils de fil -le far fixé sur 
un cadre elliptique formé d'un fil 4e fer plus 

plus-value commerciale D'ail M i B 9 a ^ ^ ^ ^ 

sont 
les I 
tion 1 au lieu de consommation. La prfar ou 
vente varie assez sensiblement • de 5 4 & «9 
9 franea WIQO kltoe. »anr la, c u o r i a e r i a ^ 
tomates saut expéllées an cafse. de 90 a « 
fcîi0*^*: veartaen au pria moyasTda 4 4 4 f r . # 
les 100 kiios. • 

Pour terminer cet expo** avi 
de faire ressortir l'intérêt qui 
production et aux débouchas oc 
la tomate, nous croyons utile di i 
commerce d'exportation -lont le 4 . .. 
mant ne dépend que dta productrurs. da 
initiative, car cette culture n'exige pas 4a 
gros capitaux. 

L'organisation en vue du iironpaiiieiit "las 

Srodacteurs sous la forme syndicale ooopara. 
iva renvoi da représentante 4 fraie eettt-

muns, visitant la clientèle d'importateur» per. 
mettraient de surmonter bien des dlffiouitéa 
•lans la vente 4 l'étranger et de re^sSBitrrèâ» 
bénéfice» plu» élevés. 

PROGRAMME DES s r a g g - E s 

heures. Soirée 

DMNIA P A T H I -OI LILLfJ 
(Rue Eaqwnnosse) 

La Pardon dee c 
iMorirjée 4 pna réduits 4 4 

4 8 h e u n * 3/4-
iRavréaentation» du PardMi _^^^^^^^ 

(crand sneceacVe drainariqwa en quatns actes 
(4s succès du jour). — RlgMIIn a mal MOI 
dents, joue par Prince. — Le» indien» rivaux, 
drame américain. — Ramée vend son «wtsst. 
•— Pathé-Journal. — Etc., etc., 

PAIAOE CINKMA, " ~ * 
n Bis, PLA04 V1RTB. 

WAZCMMCS-LIULI 
AUJOaTRD'HUI 

programme sensationnel. — Fille aie Pilsm, 
grand drame émouvant et sentimental en 
quatre parties. Film artistique Oaumont 
< Comment on nous vols, comment on nous 
tue. ou Le» Aventurée du détective français 
E Villioi dans Le Rapt, drame policier an 

« a v a ^ i t t * ^ * « i q 4 d : - 4 W « « B»4 
— Mardi mereredl et jeun. « Las 9htptatn 

de Hat Plnfcsrton, détective, dans l a s Pilleurs 
4e Ohalande, drame policier en trot» partie». 
F f r a INAUGURALES DU NOUVEAU 

LOOAL D I B F Ê T E S A OAND 
L I S 15-19 AOUT 

Nombre de groupes et AasociaBons publient 
dana las Journaux du parti qu'ils «ailitironl le 
15-16 août aux Fêtes Inaugurale» du nouveau 
local dea Fête» 4 Gand. 

Nous leur rappelons Instamment d*attvoyar 
aussi tour participanon officielle, ainsi que l'heu­
re de leur arrivée, au compagnon A. Venaohranv 
den, Ons Ruls, Marché du vendredi, 4 Gand, 
afln de pouvoir régler la composition du grand 
cortège, ainsi que fi désignation da tour 

LC RALLYE-OYCLISTE MONSTRE 
D U S AOUT, A L I L L E 

Le Rallye cycliste, organisé par « Lea Amis 
ds Lille *, sous les auspices de la Munieipelité, 
s'annonce comme un gros suçota. Da toutes 
parts, toa demandes de réglementa affluent et 
nous apprenons nue la Fanfare Cycliste Sa 
Nord-Tounse. accompagnée d'un contingent 4e 
5 a 900 cyclistes, partioiparont au Rallye. 

En outre, les Fanfare» cyclistes d« Sweve-
ghem, d'Aeibècke el d'Ingeloninater (Belgique) 
ont promis leur concoure. Cette fête est dotée, 
du reste, de prix magnifiques constituant 
2.000 francs en espèces, dont une iirsnUsri P*tms 
de mille francs, et qu'il aufttoe de rejnNar qpa 
tout personne ayant a la main une bEyc»et»ret 
se présentent le 9 août S l'un des doute contrô­
les participera gratuiumtnt au tirage des PnV 
mes qui se fera dans l'après-midi. Nous donne­
rons prochainement la liste complète des prix. 

Pour tous rensete^iemente, 
René rteubret, rue Nationale ,66, 4 Lille. 

4 M . 

JEU DE B/ttXJB 
A LILLE 

Une foule nombreuse a assisté hier, au boule­
vard de» Ecoles, è la partie qui mettait an pré­
sence Lille (Dupire) ef DenaM (Dumoulta). 

A U 1rs pause, Densln marquait 7 jeux contre 
Cette partie qui fut assez mouvementée s'est 

terminée par la victoire de» l'Ilote qui s'attribuè­
rent 13 Jeux contre U 4 Denain. 

__ nd» Russes ont subi rinfroence des grè­
ves chez nos allias. Le 3 % 1*91 vaut 69\S0, le 
Coasolk m ai toa Réuni» 4 1/2 1914 «6^0. 

• • L i o n t datetoséa sur noire 
place; par suite du contrat relatif au nouvel em­
prunt la Bulgarie vient, pour piualeunj années, 

Mus la eouna 4a n t ï i i M i i- L'op-
cem-

oonven-
lues par 

con-
» u votées 

partant comme ne pouvant pas obtenir force 
Le Serbe 4 % est tombe a 71 et le 5 % 1913 à 81 
1. . . .u- ^ g dufteultô» avec l'Auflche. 

5 % 1902 est calme 4 405 et le 4 % 
1A 70^0. D'après uu cosnmu 

des finances, le montant des soi 
nui vont être actniltomsnt 
999999999999^^^ 

"mllllpns sétev%19999999JB9JE9J 

apnspôai en vue o?ûn emprunt 
~—*— destiné _au dévetoppe-

•_ 
de «séantes; cette ofxtoatton, dont «'est ëHargôe 
la Banque ftettonaleTïellénlque, revêtira la forme 
d'un esaprunl provîaoire dd genre da eaux qui 
fument oodtractés par la Grèce. durant la période 

Le Portugais est ssdéate 4 63. Le gouvernement 
aurait reçu des propeaitiur 
6 1/4 % de AO» contes, ^ _ ^ ^ _ ^ _ ^ ^ _ _ 
ment de la Colonie d'Angola. On mit que depuis 
l'étabUassment de la République, tes finances 
portugaises ne se sont guère améliorées, con-
imirement 4 l'optimisme des documente olfi-
otois. La dette politique, en effet, a Augmenté 
sensiblement. 

Les Pond» Brésiliens sont calmes. 4 % 1869 a 
70,55, 4 % 1910 à 353. Les pourparlers relatifs à 
l'emprunt ne sont ni rompus ni termines, comme 
on l'a dit diversement. On continue de négocier 
avec quelque urgence, car il y a une échéance a 
couvrir le 1er août. La finance allemande, sou­
tenue par son gouvernement, s'est jointe par la 
représentation de ses plus grandes banques au 
consortium anglais, français et américain pour 
la conclusion de l'accord à l'étude. On annonce, 
d'autre part, que le Sénat Brésilien a adopté en 
première tonsure un projet Interdisant aux Etals 
et aux Municipalités de réaliser a l'étranger des 
opérations 4e crédit ou des émissions de crédit 
ou dea émission» de litres et d'obligations sans 
déclarer expressément dans tes contrats que l'U­
nion n'assume aucune responsabilité . 

L'Argentin 1900 as maintient 4 84. 
Malgré la démission du président Huerta et la 

nomination par le Sénat de M. Oarbajal comme 
président provisoire, les Fonds Mexicains res­
tant très calmes. Le 4 % 1904 4 68,50 et le 4 % 
1910 a 70. On n'est pas encore rassuré sur la si­
tuation du paya, mai» on espère que la présence 
d'un nouveau gouvernement ne pourra que fa­
ciliter un dénouement pacifique de l'imbroglio 
actusL 

CTABUSSEMENTS DE CREDIT 
Les Etablissements de Crédit ont été particu­

lièrement attaqués. 
La Banque de France se retrouve a 4.549. Du 

85 juin au 16 Juillet 1914, les bénéfices et inté­
rêts divers de la Banque, déduction faite des dé­
penses d'administration, se sont élevés a 9.909.514 
rr. 30 contre 10.402.854 fr. 44 pour la période de 
1913. aolt une différence de 494.339 fr. 84 en fa­
veur de l'exercice précédent. 

L'action du Crédit Foncier se maintient aux 
environs de 864. Dans sa séance du 22 juillet, le 
Conseil d'administration a autorisé 11.035.129 fr. 
de prêts nouveaux, dont 9.756.800 francs de prêts 
fonciers, et 1.278.829 francs de prêts communaux. 
Le groupe des obligations Foncières et Commu­
nales as représente avec son activité et sa fermeté 
habituelles, ces titres à l'abri des fluctuations 
spéculatives qui secouent notre marché conser­
vent des demandes suivie» en Communales 3 % 
1912 et Foncières 3 1/2 % et 4 % 1913. 

Le Comptoir National d'Escompte s'inscrit a 
-•- Sulvantla décision prise par rassemblée 

ivktenue *é pom* rexereice 19i 
blé 4 partir du 91 juillet 1914, 4 raison da 27 fr.50 
par action, soit net 26 fr. 40 par action nomina­
tive el H fr. 19 par action au porteur contre re­
mise du coupon numéro 43. Simultanément le 
coupon numéro 16 des parts de fondateur sera 
pavante à raison de 6 fr. 8034 par part, soit net : 
6 tr. 05 impôts déduits. 

Le CrMllLvonnais a fléchi à 1.432. La crise 
économique n'a cependant déterminé aucun ra­
lentissement des opérations de banque de leta-

La Société Foncière Marocaine est une jeune 
entreprise, mal» aile a rléja de très gros appé­
tits. Fondée avec un modesto capital, l̂le a rapi­
dement perte celui-ci à 1 million: iiamédiatemenl 
elle demandait l'autorisation de mopter 410 mil­
lions. Par suite de l'opération erlechïée a fin 1913. 
le fends social est actuellement de 4 millions, les 

de ces titres paraît sujette 4 caution, car la so-
ciéfn se livre 4 la spéculation sur terrains qui 
peut réserver df» «urprisea désagréables. Jus-
qu'4 présent le Conseil, se renfermant dans sa 
tour d'ivoire, n'a Jamai» indiqué, ni la quantité 
ni le prix des terrains vendus: l'épargne fera bien 
dMraUer ce mutisme et do ne pas repondre 4 l'ap­
pel qu'on lui adresse. 

CHEMINS DE FER 
Le Lyon se traite 4 11». 
Le Nord a été ramené è 1.640. Le prix dea 

" ' liions nouvelles de la Compagnie en cours 
^ftxé : ÔMgaWons 4 % sérte 5 . 
fr.; 3 % série A. Janvier-juDlet, 
- •^octobre 4*9 fr.; 2 1/2 % ; série B^vrll-octob 

riïccfobfiMB fr. 
(M. resta calme 4 Est reste calme 4 958.* Les recettes 

_„ , . . pendant te premier ssmestre de 1914. 
sont inférieures d'un million de francs en chif-a roud 4 eaUas du semestre correspondant de 

1. 31 cette diminution s'aecentuaird'ici la tin 
de rexereice en cours, les dividendes pourraient 
«fra eompmmj». Las résultats de 1013 ont, permis 
de porter 4 37 fr. 90 Je dividende dea actions de capital, 4 la suite du remboursement par la Gom-
^ ^ V d e toute sa dette 4 l'Etat. 

_ Lombards sent délaisses a 69. Depuis la 
8 0 » J ^ i ^ J S r t t o aonTeq amélioration sur 
celtes de la période eorrespondante de lan der­
nier. Toutesau. l'augmentation des dépenses con­
tinue suivre une progression beaucoup plus ao-
eamnat que celte» dés recette». 

La» action» Chemina <te fer dans ht Province 
de Buenos-Ayres sont offertes a 100 francs sans 
trouver preneur. Les recettes de cette Compagnie 

VALEURS rNDUSTRIELLES 
Lea Yatours d'Electricité n'ont pas écliappé a 

la dépression générale dea cours aidas parte» as­
sez fiansftikw sont à constater sur tes valeurs spé­
culatives du «troupe. 

La Société d'Electrtcitô de Paris s'inscrit en 
réaction 4 448. L'exercice 1W13-1914 a dû laisser 
une auaamentalion dee reoetteedtovh-on 1.906400 
fr.. mais il faut tenir compta de ce fait que la 
clientèle de l'Unie» d^î Secteurs passa désor­
mais 4 la Parislenno de Distribution. L'ÊieclricUé 
de Paris doit donc compter, pour maintenir ses 
résultats antérieurs, sur reocrofisement des be­
soins des clients, notamment de» tramways-

Lea Aciéries de France sent très calmes 4 690. 
Au sujet da la prochaine formeture de l'usine de 
te Têts00 **^2* ^>£SÎfcy^lt!nl ins*' r tv!rin 
a à subir du fait des fumées produite» par rusme 
et .aussi par tes difficultés de plus en plue gran­
des qu'elle éprouve a écouler ae» fabrications 4 
des prix suffisamment rémunérateurs. Son prix 
de revient était resté, en effet, élevé, en dépit de 
tous tes perfectionnements apportés à son outil-
toge. . 

Les actions ordinaires Usines Briansk se tien­
nent 4 390 pendant que te» privilégiées valent 
312. Ce sont ces dernières qui. au contraire, de­
vraient être plus chères. En aucun cas. tour di­
vidende ne peut être Inférieur h celui des actions 
ordinaires et il est mieux assuré que ce dernier. 
puisque la somme nécessaire pour le payer est 
prélevée d'abord sur les bénéfices sodaux,avant 
toute répartition aux actions ordinaires. D'autre 
part, les actions de priorité ont. en cas de liqui­
dation, un avantage marqué sur les actions ordi­
naires. Si celles-ci sont a un cours plus élevé — 
œ oui existe d'ailleurs depuis longtemps et l'écart 
a atteint par moment une cinquantaine de francs 
— c'est en raison de leur nature spéculative. 

Les titres de la Raffinerie Sav sont en baisse 
sensible, l'action ordinaire è 314 et l'action de 
priorflé 4 290. On annonce que tes résultats obte­
nus par cette société seront, pour l'exercice 1913-
1914, Inférieurs aux précédents. Le dividende 
des actions privOégiôes serait au plus d'une dou­
zaine de francs, celui des actions ordmalres_d'u-
ne dizaine de francs, alors au êtes dividendes de 
1912-1913. comprenant. 11 est vrai, la répartition 
extraordinaire de 991.000 fr. a te suite du gafn 
du procès contre les Magasins Généraux, avait 
été de 90 fr. 03 par action privilégies et de 
29 fr. 80 par action ordinaire. 

MINES D'OR 
Le groupe des Mines Sud-Africaines accentue 

sa réaction; nous avions laissé prévoir ce mou­
vement. 

La Brakpan Mines est sans affaires 4 68. Le 
président du Conseil d'adminis\rayon a exposé 
à la dernière assemblée tes difficultés qui ont 
marqué le dernier exercice, par suite de la grève 
des ouvriers: auamentat|onde la dépense dvx-
ploitation. affafbliseement du rendement et di­
minution du tonnage hrcv*. 

La Tanmmvfka est délaissée ft 42.15. Otte so­
ciété suibit déficits sur déficits. En 1fl09-l9lO,pour 
ne pas remonter plus loin, ses pertes se sont 
élevées à 131.980 Hv. st., en 1910-1911. 4 171.396 
Bv. st., en 1911-1912, à 136.116 Hv. t*. En 1912-
19t3. le dernier exercice qui. ayant pris fin Te 
31 décembre, a eomnorM une durée de eumze 
mois, elles ressortent fi 176.235 liv. st. 

BOURSE DE BRUXELLES 

Bruxelles, le 24 juillet 1914 
MARCHE A TBRME 

Après quatre jours de chômage, la Bourse 
s'est remise non 4 faire montra d'optimisme, 
mais bten à broyer .lu noir c'est-4- dire que 
les dispositions du marche à terme ont été 
nettement défavorables pendant les quelques 
séances dont nous avons à rentre compte. 

Et. cette*f©ts eweose-* «ra**tt S» canadien» 
nés qui ont payé le plus large tribut 4 la 
réactun. 

Les titres Empaki. les Chemins Espagnols, 
le Bio-Tinto et les autres valeurs internatio­
nales de spéculation ont également fait mon­
tre de quelque lourdeur. 

COMPTANT 
Au comptant, les réalisations ont générale, 

mant 'lomiué, et celles-ci ne trouvant pas de 
conti'e-partio suffisante il en est résulte un 
recul a peu pré» général de la cote. 

U n'en a cependant pas été ainsi pour no . 
tre 3 p. c. national qui a reconquis le cours 
rend de 76 et pour les Bons du Trésor 4 p. o. 
qui ont gardé toute leur fermeté à 99.75. 

Nou» avons annoncé qu'un puissant grou­
pement financier ,4 la tête duquel se trouve 
la Société Générale de Belgique avait conclu 
avec le gouvernement belge une convention 

E l'achat l e 100 millions de francs d« 
du Trésor 4 p , c , 4 5 an» d e date, soit 4 

ô ince du 15 juillet 1919 et de 70 mill ions 
de Dette belge 3 p. c. deuxième série. 

Le moment parait des mieux choisi» pour 
effectuer semsiabe opération l e trésorerie, 
opération qui, il n e faut pas l'oublier, suc­
cède a l'emprunt français de 805 militons qui 
fut couvert quarante fois et dont H »uccès a 
battu tous le» précédents. 
m Las Bons »oot cédés à 93^0 p. c. augmentés 
des intérêts courus : a ce prix U constituait 
un placement de 4.12 p. c. Quant a te 
\ p. c. au cour» actuel de 76 p . c ~"~ *~ 
sortir Un ren iement de 3,95 P. 
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s» sont traitées 
r.our TacHon 01 
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A la rubrique étrangère las 
vais ds Nicolaieff se trtftesu 4 
te titra. 

Il serait, dit-on, question 4 » , 
d'une société franco-russe dont 
la construction de navires de 
commerce. Les statuts sont 
ment 4 l'approbation do 

TESMEEEEEE-

Vourquoi souffrir! 
Pourquoi souffrir, inuulejnent surtout? 

Pourquoi voir chaque jour l'anernie vooa 
détruire, alors que vous pouvez non eeule-
ment enrayer cette destruction lesta, mais 
«ûre, mais encore réparai* tons lea 1 
qu'elle a causés ? Nous avons tout 
et le mal persiste ! disent de 1 
désabuaées.Nou8 leur répondons . _ 
n'avez pas essayé les Punies Pin*, voue 
ne pouves pas dire que votre guérteon est 
impossible. » Ces t pour vous prouver, 
vres malades, que vous pouves être sj 
que noue mettons chaque jour) sous 
yeux des exemples de guériaons. Nous 
vous disons pas simplement : « L e s 
Ptnk peuvent voua guérir. » Non 
laissons lea personnes guéries 
ce qu'elles pensent des Pilules I Fkak. 

<^»»>«»BMSMSSBHr«MV>. .*- s 

3- p. c. au cours actuel de 76 p. c. «lia fait res­
sortir Un reniement de 3,95 P. x. ee qui est 
extrêmement intéressant sans compter la 
belle marge 4 la hausse qu'elle a devant eu». 

C'est 14 on en conviendra une excellente au­
baine pour les capitaliste» en quête 4e pla­
cements 4 la fois sûrs et rémunérateurs, et 
11 est permis de prévoir que cette intéressante 
opération rencontrera un franc et légitime 
succès 

Les cotation» que nous avons relevées en 
actions de banques ont accusé quelque fai­
blesse et les titres de nos Chemins de fer 
n'ont pas ôté mieux partagés. 

Et Tramways, c'est l'indaciaion qui a con­
tinué 6 prévaloir. 

Les SB premières semaine» le l'exercice cou. 
rant Ont laissé à la Compagnie Général» des 
'Tramways de Buenos-Ayres une recette en 
augmentation de 55.137 franc» aur celte d* l a , 
période coiTeapendante de l'exercice courant I 

Le vols>me d'affaires traitées en valeur»] 
stlérurgtques a été de nulle importance e t l 
les quelques firmes qui arrivent 4 la cote dé­
notent de U faiblesse. 

Aujourd'hui, ee sers Mme Marie CMk 
ment, 90, rue St-Georgoa, 4 Ljran (Rndoe), 
qui vous parlera des Pilules Pmk ; 

« Je suis heureuse de ^uvqtr v y w éjsgi-
re quêtes Pjtnled Pltlk iirUHl fait"bénurXJBp 
de bien. Depuis plus de six met» fêtais ma­
lade et. malgné tous les soins, ma santé de» 
venait chaque jour plus mauvaise. Je n'a­
vais plus de forces, j étais pals, mes lèvres, 
mes joues n'avaient plus de coutonra. J'a­
vais perdu l'appétit et jetais sujette ans 
vertiges, aux battements de cœur. Quand 
il me fallait monter un escalier, fêtais ds 
suite à bout de souffle. A'outez 4 cela des 
tiraillements d'estomac, des migreinea te­
naces, et vous comprendrez que la vie m'é­
tait bien pénible. Vos Pilules Pins: ont en 
bien facilement raison iia tous oest maux 
et tout le monde me questionne pour sa­
voir par quel moyen j'ai pu être rétablie si 
rapidement. » 

Rappelez-vous, femmes, que votre plue 
grande ennemie, l'anémie, n'a pas de plu» 
grande ennemie que les Pïluiee Ping. 

On trouve les Pilules Pink dans toutes led 
pharmacies et au dépôt, tharmacie Gablin, 
» , r. Ballu, Paris : 3 fr.50 te boite ; 17 fr i» 
les six boites, franco. 
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1 Fatale 

p*r CwO^ot MALDAGUE 

Pas autant ente) « * autres, Boit ; un 
! . . Qui, s» somme, est moins 
gue te crirrdnel par atarismeT 

vons 

r&^"ÏC>-. 
Çgnsndant. nous qui 
t dans ce milieu. 

vi-

T r i o n Mul.m«it ^ l ^ S a J ^ Î S 

^ T c à ose nous pouvons fa*nfa£SZ 
tes eéfiÉsiS9Sfls 4 perpétuité, ceet IsMtts-
Ï^SSTSSSS^t. qui leur enlève jusqu4 

**T%L&J«SZm» dan. te vrai-Alors 
rai »siâ BSSSSSl9̂ BEESB\ ^ coodui 
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vefllance... Elle nourrit contre celle d e ans 
eo-détenuas qu'elle appelle la Boecotte une 
haine a/oi s'est dej4 manifestée par dea 
violences. 

— Mais eue n'a que de bonne*, notes l 
— C e s t voulu.. . On tient S la prendre en 

Oairrant délit : on lui laisse croire qu'on 
ne s e doute de rien. 

— Alors, décàdément, f a i e u tort... J e 
— Ils sont inu*Jlea... Le, ssitefaorlnn que 

te ne pouvate loi aooorder de m o n chef, v a 
— oui sait — la remettre dans te bon che­
min.. . Cela peut suffire, rour faire tomber 
cette isJouaic de créature pnrattive, de bru-
te. contre la plus mtéreèsente de noa pen-
sionn aires. 

—- Ah 1 v o u s a v e s une pensionnaire inté­
ressants . . . parmi celles qui te aont? 

— Oui, e t a u plus haut degré. 
—Je crois la connaître de nom. Elle s'ap­

pelle P u k M r t e T 
— Parfai tement . . Pulcbétie. tout court. 
— S a n s le moindre n o m de famiite T 
— N o n , 
— Son crime? 
— L'héroïne du Val-Rose . 
— Ou la soi-disant hérofne? 
—> A s ! e s . monsieur l'inspecteur, voue 

Stes un parttsan de r i n n e e e s o e ? 
— Je n e l'ai firme pas - d'aprèa ce que 

j'ai entendu raconter!, je la crois posaibte. 
— Vra iment? 
— Et, la croyant possiblcevec mes idées 

trop humanttairea, peut-itra. je suis de cet 
avi» que maintenir an prison une nlle qu'un 
dévouement maladif ou autre, lieu ralm-
porte, a pu pousse» 4 un sacrifice au-des­
sus du sublime, serait un crime. 

— Alors? 
—Ce n'est pas seulement la eommuta-

clamer : c'est la grâce. 
— L a demanda n'est p a s difficile... t'ob-

B s s P ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

— Oui sa i t? . . . J'ai un membre de m a fa­
mille tout-Duisaant auprès du garde des 
Sceaux. 

— Ob 1 a lors . . . 
— 11 a«tt déjà. . , „ 
Le directeur, interloqué, regardait d» 

tous sas vaux l'inspecteur général. 
Celu-ici se mi t S rira. 
— V o u s voua demandes comment je «rote 

si bien au courant de ce drame du Val-
Rose ? 

— P a s précisément c e » ; l'affaire par 
elle-même a eu' peseaMament da ivAenttsee-
ment et elle aat assez récente pour qu'en 
s'en souvienne : mais , pou: v o u s intéresser 
si v ivement 4 m a prisonnière... « 

— VoUS : te me suis trouvé est été, par 
un ami commune, un jeune avocat très ri­
che e tqui ne plaide jamais, nommé Guy 
Faradet en relauoneavec le derenseur de 
cette leune fUle, M» Frédéric Sytvar»... La 
conversation est venue sur ee chapitre... Il 
croit fortement 4 1 innocence, sans être oon-
vaincu : comment voules-vous qu'on aolt 
convaincu de la non cnlpabjtte d'un* 
oui vous crie : Cest met 1 s^sasstn l 

» En tout osa. dans le 
donnée l'existence infernate 
the Varaaniez faisait à «s 
victime d'une abatre 

BESEEEESSl véritablement crumnena, 

— Je suis de cet avis. 
L'affaire m'a 

« Votre demande en 
peine, arrivant en même 
eruéte auprès de la commli 
nous avons, m'a affirmé 1 

BEEEEEEEEEEEEEEEEESl 
— Et ce serait preehaa»? 
— A l'occasion de la visite des souve-

Paris. c'est-à-dire dans quel 

flBe? 
— Très s incèrement 
— Mot aussi , quoique ne l'ayant jamais 

aperçue- . Auss i v o u s dernendersi-je 4 la 
voir. 

Le directeur eut le geste «011 avai t main­
tes fois dans la journée : celui d'atteindre 
te bouton oui faisait vibrer dans le peut 
bureau voisin le «sobre annotent l e garçon. 

Le Jeune fcn<rttonnsire loi arrêt* te bras. 
— Tout 4 l'heure : je veux vous racon­

ter ce qui m'a tait mîntérasaar davantage 
4 la réussite de la demande que j'appuie : 
e'eet un peut roman d'amour qui n a u r a 
son dénouement heureux qu'une fois Pul-
cMitevIior* sue orison. 

— Ah l ah ieUe a laissé une liaison dans 
-~CS9I adiré : alla est ai«teninient ai­

mée par un garoon qui ne demande qu'4 
roi donner son nom... la liateon est tout ce 

l'S' 
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t Pulehérie eut 

^ S'Ws^ost. . . « t e s'est logé 

te rtariêgg 

SHkEEEEEsl 
„ oomnrends... Gemme vous dites, n 

v « te dessous un rrspsn d amour. 
— Je eomst emru « s e s dénouer... Matai 

•lPv»9JS vpww prisBwitiBevA 
— De suite. 
Pendant tesoueloues s i l n s l e j qu'on sait 

deux hommes ne roula plus que s o r Pul-
g^^BSSBBBBSaTsfflBEEl 
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1 dans la vie ordinaire. 
T Aussi l'inspecteur éproava-Ml une vraie 

curiosité en vovant se rouvrir la porte qui 
devait donner accès 4 1 héroïne du v ai-
Rose. 

I-aRourlette, la dernière inscrite sur la 
liste des audiences da l'inspecteur général, 
venait de reprendre «a place dans l'atelier 
de couture, très déçue, très sombre, avant 
peut-être espéré, bien quelle dût savoir le 
contraire, aue l'on consentirait 4 l'envoyer 
4 la « Nouvelle ». 

Cotait uni. 
Elle ne reverrait point celui qu'elle appe­

lait son «poteaux-
Son Jules.troo faible de tempérassent au­

trefois pour travailler, ce qui la forçait 4 
travailler 4 sa place-, son petit homme, qui 
résistait très bien 4 la chaleur du climat et 
4 la besogne imposée, jointes au régime 
peu doux du bagne, serait plus tard te pe­
ut homme d'une autre. 

C'était la oeine de s'être fait bien noter, 
d'avoir rongé son frein pendant trois sn-

uteque tes isux prssaiàrrs sua 
les comptaient oarm ses 
pour se voir reposer une 
relie : partir nstrouver son 

Eue en avait assez. , . . „ . _ . , 
Bue aateit leur e» fatr» voir de rousses, 

4 i T â ^ ^ S U i . . à oette T ^ d u to9t 
4, la figure .d'an#e. eus yens Weoa oui ht 

*D4rsTsns si site avait voulu, seUs)4às La-

Tstte.1 sHsne voulait pas. 

da l opine dortoir. 
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Lac 
- NoiL. c'était un vrai coup «u'ii fallait 

Il avait beau dire, ce fhahtquet d'isepso 
teur, cet espèce d» blanc-bec, on ne la guM-
lotinerait pas. 

Et puis, si elle devait grimper jusqu'à ka 
lunette, elle serait brave. 

Elle allait retourner 4 l'école... 
La Boecotte quittait latelter poST y des. 

oendre tous les jour*, no noomme. élève* 
eMe en savait long, pour servir de sou»' 
n i »• 1 kl* GAsBEi 

Si elle tenait, elle, 4 y rotournar, t 'es t 
qu'elle avait s t n ptep. 

Au moins, on lui donnait, sans aeaj 
douter u n e compensation. 

Tout à coup, dana le sitence, u n nesn aro-
noncé par la religieuse, oui Vo<* 4 ITteure 
conduisait LagonneUe chc* le aiSastani : 

— Pulehérie, 
Tiens, qu'estoe fu'eli» aiteit y fajfe, eue , 

diez le direoteur ? • 
Elle ne s'était pourtant pas fait sprtar sus 

la liste d»» rtclamantea. ^•Basaaaasaaarî 
Putehérie. en passant près d'i 

• * B E T ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ Cette 

-" l & vSilà'SSe qui 
Elle ajouta un mot 
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